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Saint-Hilaire-du-Harcouët – Route
de Paris
Opération préventive de diagnostic (2015)
Ludovic Le Gaillard
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 La frange orientale de Saint-Hilaire-du-Harcouët est marquée par les zones artisanales
et industrielles. Dans leur suite, au sud de la route de Paris (RD 976), sera implantée une
zone  commerciale  d’une  dizaine  d’hectares,  dont  82 077 m2 ont  fait  l’objet  d’un
diagnostic archéologique.
2 Les ouvertures réalisées dans cette emprise ont d’abord fait ressortir les vestiges du
bocage récemment disparu. Ils sont intégralement représentés par des fossés, isolés ou
doublés : les uns montrent des creusements modestes, et les autres un assemblage de
creusements  plus  imposants,  peu  profonds  mais  très  larges.  Ces  fossés  élargis  et
doublés correspondent aux haies dont les prises de vue aériennes de l’IGN livrent pour
1947 un plan complet. Ils constituent le dernier état d’une parcellisation où les fossés
isolés subsistent d’états antérieurs. L’évolution des limites récentes se mesure aussi par
le  plan  des  fossés :  on  y  reconnaît  les  angles  d’enclos  fossoyés  et  les  régularités
d’ensembles parcellaires, qui supposent une construction progressive par la mise en
place  de  clos,  réunis  par  la  suite,  ou  de  lots,  introduits  dans  l’existant  (formes
successives ou coexistantes).
3 La  fin  de  ce  bocage  couvre  les  deux  derniers  tiers  du  XXe s. :  les  haies  au  sein  de
l’emprise  disparaissent  entre  1980  et 1984,  mais  d’autres  ensembles  se  situant  à
proximité ont disparu dès 1947. Leur origine est moins bien datée : un fossé a livré un
tesson du XVIe ou XVIIe s.,  mais un autre du XIIIe ou XIVe s.  semble être le plus ancien
mobilier que l’on puisse rapporter à cette gestion du paysage. Il a été recueilli dans un
trou de poteau, qui appartient à un bâti mal caractérisé, peut-être à un édifice, mais qui
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doit être rattaché aux fossés moderne et contemporain. Il pourrait se rapporter à l’un
des premiers états du bocage.
4 Celui-ci  n’est  toutefois  pas  le  premier  paysage  construit  sur  le  plateau.  Une
parcellisation antérieure a été reconnue en effet,  dont les fossés livrent des tessons
protohistorique et antique. Elle peut être décrite en deux ensembles, l’un concentré au
sud de l’emprise, l’autre étendu au nord. Le premier compte deux, ou probablement
trois  réseaux  successifs  de  fossés,  dessinant  en  l’état  des  limites  isolées  puis  des
parcelles ouvertes, organisées autour d’un axe est-ouest ; certaines intègrent un bâti
sur poteaux porteurs.  Tous les  tessons proviennent de cet  ensemble méridional.  Le
second  ensemble,  septentrional,  compterait  également  deux  réseaux  successifs  de
fossés. Ils sont construits à partir d’un enclos fossoyé, rectangulaire, dont la superficie
est un peu supérieure à 3,7 ha, et dont l’orientation est également est-ouest : un réseau
est défini par l’enclos et plusieurs limites extérieures,  un autre par le même enclos
doublé d’un second, implanté au nord, mais incomplètement reconnu ; la chronologie
n’est pas assurée.
5 Le contraste ainsi décrit entre un réseau méridional dense et riche de mobilier, et un
réseau  septentrional  dilaté  et  pauvre,  relève  vraisemblablement  d’une  opposition
fonctionnelle,  peut-être  aussi  d’une  chronologie  distincte.  Au  sud,  la  parcellisation
apparaît plus remaniée qu’au nord : elle pourrait être plus ancienne. Elle paraît plus
investie  surtout :  elle  doit  certainement  se  comprendre  par  la  proximité  d’un
établissement implanté au sud, non loin sans doute de la limite d’emprise. Quoi qu’il en
soit,  l’ensemble  est  comparable  aux  voisinages  d’établissements  protohistorique  et
antique que nous connaissons par ailleurs en Basse-Normandie, en plaine notamment.
 
Fig. 1 – Organisation parcellaire du site
Relevés : L. Vipard (Inrap).
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